
Chaque jour, nous entendons des mots blessants échangés entre les 
enfants dans nos écoles. Ces insultes se présentent sous plusieurs 
formes : raciales, ethniques, sexistes et homophobes. Ces propos 
affectent tout le monde : les victimes, ceux qui agressent avec des 
mots, ainsi que les témoins et les complices. 

Il a été constaté que les enfants-victimes et les enfants-agresseurs 
réussissent moins bien à l’école. Les enfants-témoins et les complices 
perdent en estime de soi et en empathie dans ces situations de violence 
verbale ou physique lorsqu’ils voient une personne être blessée alors 
qu’ils sont incapables de l’empêcher. De plus, ils vivent souvent dans la 
crainte d’être la prochaine victime des insultes ou de l’intimidation. 

Cette réalité est vécue par tous les enfants vivant dans des familles 
homoparentales : pour un enfant, la crainte d’être la victime d’injures 
homophobes prend une dimension particulière quand ses propres 
parents sont homosexuels. Mais ils ne sont pas les seuls à subir les 
conséquences des injures homophobes.

Une école qui n’adopte pas une attitude proactive pour mettre fin à la 
violence aura une influence négative sur tous les élèves de l’école. 
Si les enseignants et les autres adultes en autorité n’agissent pas 
afin de confronter les injures et l’intolérance, les élèves comprennent 

rapidement le message que l’expression de la haine envers un groupe 
particulier ou une personne différente est acceptable pour notre 
société et ses institutions.

Souvent, les éducateurs et le personnel de soutien ne savent pas 
comment réagir aux injures que se lancent les enfants, particuliè-
rement quand celles-ci prennent la forme de propos homophobes. 
Certains adultes peuvent ne pas se sentir à l’aise d’aborder des sujets 
relatifs aux lesbiennes ou aux gais.

Les enfants utilisent le mot « gai » comme une insulte ou, encore, ils 
emploient des termes comme « tapette », « fif », « gouine », etc., parce 
qu’ils ont appris à quel point ces mots peuvent être efficaces pour 
s’attaquer à l’estime de soi des autres. En général, ces remarques 
sont dirigées envers quiconque est perçu comme étant différent de 
la norme du groupe, comme différent des stéréotypes de comporte-
ment ou d’apparence associés à son genre (par exemple, un garçon 
peu sportif ou une fille qui a les cheveux très courts). Ces propos et 
ces injures sont également dirigés envers les enfants des lesbiennes 
et des gais, et, dans ce cas, ont une résonnance particulière. Mais, 
en fait, chaque enfant constitue une cible potentielle pour les injures 
homophobes et il est dans l’intérêt de toute la communauté scolaire 
de chercher à y mettre fin.

RÉAGIR…
aux propos et aux gestes homophobes des enfants
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Les insultes homophobes ne sont pas toujours vues comme étant 
blessantes et elles peuvent même être considérées comme des bla-
gues, de simples taquineries entre enfants. Parfois, les élèves vont 
utiliser une expression sans connaître sa signification exacte. Les 
éducateurs et les enseignants peuvent informer les élèves que les 
termes qu’ils utilisent ou la façon dont ils les utilisent sont insultants 
pour les gais et lesbiennes (ou encore plus simplement, envers « les 
hommes qui aiment les hommes » et envers les « femmes qui aiment 
les femmes ») et que ce genre de langage utilisé de cette façon est 
toujours insultant.

Dans de nombreuses écoles, des pratiques pour contrer l’intimida-
tion et la violence sont adoptées. Ce guide et les activités pour les 
élèves inclus dans cette trousse peuvent être complémentaires aux 

pratiques déjà en place parce qu’elles accordent une attention parti-
culière à la diversité familiale, incluant les familles homoparentales, 
et parce qu’elles abordent la question de l’homophobie à l’intérieur 
des discussions sur l’intimidation.

Les gestes les plus simples et la simple prise de parole des adultes 
feront une énorme différence. En intervenant systématiquement, 
vous réaffirmez le principe fondamental voulant que l’intolérance 
n’ait pas sa place à l’école et dans la classe. Les enseignants et 
les éducateurs peuvent ainsi créer un environnement d’apprentis-
sage où la diversité est reconnue et perçue comme une richesse. 
De cette façon, tous les élèves se sentiront respectés dans leur 
environnement scolaire quels que soient leur apparence, leurs 
goûts ou la composition de leur famille.

QUELQUES EXEMPLES D’INSULTES HOMOPHOBES

« Fif », « tapette », « pédé », « gouine » et « moumoune » sont tous 
des mots homophobes. Les mots « gai » et « lesbienne », ainsi que 
l’expression « c’est gai » sont également utilisés comme insultes. 

Des injures fondées sur le sexe de l’enfant, un garçon qui se fait dire 
qu’il agit comme une fille ou une fille qui se fait dire qu’elle ressemble 
à un garçon sont aussi une forme d’intimidation en lien avec des 
images stéréotypées et sexistes sur la façon dont les garçons et les 
filles « devraient » se comporter. 

SOYEZ AU COURANT DU CONTEXTE

•	 Gérer la situation dans son contexte. Il est important que tous 
les élèves, quel que soit leur rôle (agresseur, victime, témoin ou 
complice) reçoivent le message que tous les élèves sont en sécu-
rité et protégés à l’école, et que les propos homophobes ne sont 
pas acceptables. Assurez-vous que tous les élèves à proximité 
entendent vos commentaires.

•	 Lorsque vous intervenez, ne présumez pas que l’incident est isolé. 
Il est possible qu’il y ait déjà eu d’autres incidents ou d’autres 
intimidations qui visaient la même personne. Parfois, les témoins 
auront peut-être besoin de vous parler en privé afin de protéger 
leur propre sécurité. 

METTEZ-Y FIN

•	 Dites les choses simplement avec des réponses rapides. Réagis-
sez verbalement et immédiatement à la situation. Voici quelques 
exemples de réponses que vous pourriez utiliser, selon le contexte 
et votre rôle auprès des enfants.

METTEZ-Y FIN (suite)

Pour rappeler la politique générale de non-violence 
verbale de l’école :

« Rappelez-vous que nous n’utilisons pas de mots blessants 
dans cette école/classe. »

« Ce n’est pas acceptable d’utiliser ce mot/cette expression. »

Pour signifier la non-tolérance des propos et insultes 
homophobes :

« Ce n’est pas acceptable de dire “c’est gai de ...”. »

« Tu n’as peut-être pas voulu être blessant, mais lorsque tu 
utilises le mot “gai” pour signifier quelque chose de mauvais 
ou de stupide, c’est blessant. »

Pour entamer un échange plus en profondeur sur 
l’homophobie :

« Qu’as-tu voulu dire par là ? »

« Est-ce que tu sais ce que “gai” signifie ? »

« Est-ce que tu sais pourquoi c’est blessant ce que tu viens 
de dire ? »

Mises en situation



METTEZ-Y FIN (suite)

•	 Si vous avez le temps ou l’occasion d’éduquer sur-le-champ, 
faites-le. Si vous ne le pouvez pas, revenez sur le sujet plus tard 
dans un contexte plus approprié à l’éducation.

•	 Assurez-vous que l’accent est mis sur le comportement injurieux 
et non sur la victime. Ne présumez pas que la victime fait partie 
d’un groupe identifiable.

•	 Personnalisez votre réponse. Ciblez l’impact du comportement 
pour les autres.

« C’est blessant pour moi et les autres personnes dans 
cette classe. »

ÉDUQUEZ

•	 Si vous avez entendu des insultes homophobes ou le mot « gai » 
utilisé afin de signifier quelque chose de stupide ou de mauvais, 
prenez le temps pendant une réunion de classe ou de groupe afin 
de vous assurer que les élèves comprennent ce que « gai » signifie 
et pourquoi il est blessant de l’utiliser comme insulte.

•	 Dites clairement aux élèves que lorsqu’ils utilisent le mot « gai » en 
tant qu’insulte ou lorsqu’ils utilisent d’autres insultes homophobes, 
ils sont irrespectueux. Soyez également très clair sur le fait qu’uti-
liser ces insultes est également blessant envers les élèves qui ont 
peut-être des parents, des frères ou sœurs, des tantes, des oncles 
ou d’autres membres de leur famille qui sont gais.

•	 Utilisez les cours et les activités pour la classe se trouvant dans cette 
trousse afin d’enseigner le respect envers les différences et afin de 
déconstruire les stéréotypes et les préjugés envers l’homosexualité. 
Faites des analogies entre les insultes homophobes et d’autres 
formes de harcèlement basées sur la race, la religion, l’ethnie, les 
capacités, le sexe, l’âge, le statut économique, la taille, le poids, etc.
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SOYEZ PROACTIF 

•	 Développez un environnement de respect envers tous les élèves 
de votre classe et de l’école. 

•	 Établissez des politiques claires dans l’école et dans la classe 
afin d’interdire les injures, les taquineries et les propos blessants. 

•	 Si vous avez entendu des commentaires homophobes dans la 
classe ou ailleurs dans l’école, informez les élèves que les règle-
ments de l’école interdisent les injures et que cela inclut cette 
phrase ou ce terme dévalorisant homophobe en particulier.

NE L’IGNOREZ PAS

•	 Ignorer les injures homophobes et les propos blessants fait en 
sorte que ces pratiques continuent et que la situation peut même 
empirer. Si d’autres élèves constatent qu’il n’y a pas de réaction, 
ils en déduisent qu’il n’y a rien de mal à les utiliser et que ces 
façons de s’exprimer sont tolérées. 

•	 La violence verbale et physique ne cessera pas toute seule. Une 
intervention adéquate des adultes en autorité est nécessaire pour 
enrayer ce processus.
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NE CRAIGNEZ PAS D’EMPIRER LA SITUATION

•	 Presque toute réponse est préférable à l’inaction ou au silence de 
l’adulte. Vous ne savez peut-être pas exactement quoi dire, mais 
vous devez intervenir face à la violence entre les enfants.

•	 Agir réaffirme les limites aux enfants. Faire cesser les injures n’est 
pas toujours facile. Avec l’expérience, vous serez plus à l’aise 
pour gérer ces situations.

•	 Faire une erreur est nettement moins dommageable que de ne 
rien faire. Vous pouvez toujours retourner voir l’élève si vous avez 
l’impression d’avoir mal réagi.

NE CRAIGNEZ PAS DE DEVENIR LA VICTIME

Lorsque des enseignants ou des éducateurs défendent les lesbien-
nes et les gais ou les familles homoparentales, certains collègues, 
certains élèves ou des parents peuvent se montrer soupçonneux 
face à leurs motivations, allant même jusqu’à les « accuser » d’être 
eux-mêmes homosexuels. 

C’est une peur fréquemment ressentie. 

Si des soupçons ou des accusations sont formulés, voici quelques 
réponses, selon votre situation, que vous pourriez utiliser :

« Il n’est pas nécessaire d’être noir, autochtone ou asiatique  
pour savoir que les insultes raciales blessent les gens. Il n’est 
pas non plus nécessaire d’être homosexuel pour savoir que les  
insultes homophobes blessent également des gens. »

« Mon travail d’éducateur/d’enseignante consiste à faire de 
l’école un environnement respectueux et sécuritaire pour tous 
mes élèves. »

« Ma vie personnelle n’est pas en question ici (et cela ne vous 
regarde vraiment pas). »

N’EXCUSEZ PAS LE COMPORTEMENT ET NE SOUS-ESTI-
MEZ PAS SON IMPACT

•	 Dire que « Justin ne sait pas vraiment ce que ça veut dire » et que 
« Sophie ne faisait que blaguer » excuse le comportement blessant. 
Les enfants qui utilisent des propos ou des insultes homophobes 
pour blesser d’autres enfants doivent comprendre les conséquen-
ces de leurs actions. 

•	 Il est difficile de savoir comment une victime se sent vraiment. 
Souvent, les victimes sont gênées, parfois elles ont honte ou peur 
et elles peuvent feindre de ne pas avoir été offensées ou bles-
sées par les propos. Dire que « Michel ne semble pas être dérangé 
par la remarque de Laura » banalise les sentiments de la victime. 
Cela envoie le message à l’enfant-agresseur, aux témoins et aux 
complices, qu’il est permis de faire des remarques blessantes à 
un autre enfant, sans conséquence. Cela enseigne non seulement 
à la victime, mais à toute personne qui ne peut l’entendre qu’à 
l’école, on n’est pas à l’abri de le la violence. 

PENSEZ À L’AVENIR

•	 Insistez pour que l’enfant-agresseur change son comportement et 
demandez-lui comment il assumera la responsabilité de ses actions.

« Dans cette école, nous ne harcelons pas les gens. Com-
ment prévois-tu te corriger ? »

•	 Assurez-vous que l’enfant-agresseur subisse une conséquence 
pour ses propos.

•	 Encouragez les victimes à vous faire confiance.

« Si cela se poursuit, s’il te plaît, avertis-moi et je prendrai 
d’autres mesures. Nous voulons que tout le monde soit en 
sécurité dans cette école. »

AUTRES POINTS IMPORTANTS

•	 N’oubliez pas de systématiquement réagir de façon adéquate aux 
remarques homophobes.

•	 Notez ce qui s’est passé, où, pourquoi, quand, qui était impliqué, le 
nombre de fois où cela s’est produit, depuis combien de temps cela 
se produit et qui étaient les enfants impliqués (agresseur, victime, 
complice, témoin). Il pourrait s’agir de harcèlement systématique 
d’un enfant par rapport à un autre enfant et non pas d’une simple 
chicane d’enfants. Dans ce cas, il y a des actions spécifiques à 
prendre pour endiguer la violence.

•	 Si le problème persiste ou que vous vous sentez dépassé, 
avertissez la direction qui devra peut-être faire un suivi avec un 
changement de politique dans le code de conduite de l’école,  
une stratégie destinée à toute l’école afin de lutter contre les 
insultes homophobes, les programmes éducatifs pour les parents 
et la communauté ou par des plans d’intervention au cas par cas.

•	 Recherchez le soutien de la direction et de vos collègues. 

•	 Encouragez tous les enfants à dénoncer toutes les manifestations 
homophobes (gestes, propos et injures) envers eux ou envers les 
autres, aux adultes en autorité.

(Adapté des documents « Welcoming Schools Program » de HRC et de « Dealing with Name-
Calling » de Pride Education Network.)

NOTES

 

 

 

 

 

 

 

 


